
LAmi déla Religion et de la Patiie.

RE nRTOIBE NATIONAL.;
~Ceuxquideireitousrir. dohen

e't reaser cihez les principaux lîhraires d
Cani la, ou aMr.M.F. tn, agent.

Qiùlbe, 15 Sept.¯185 V

1 Soussigné a établi temporairement son Du-
. A raau, dans le haut de la maison ircupe pn

'i3. J. 40. CnREMAziE, rela FabriqieNo. 12
-. J. CR EMAZII'

AVOCAT.
Qiiébiree GSeptembre1848.

EOUTIQUE IE OORDlONNIER.
LE soassigné à l'honneur de iréve
ilt ses amis.et le public enlgénéra
u'il a établiF aaboutiqute au No. 2
ne St. Paul, vis-à-vis de Nl. C

& V. Wurtele, où il Ment lra pil ex-
éeuter avec ponctualité tous n Ires

ar asaures, dans lemeilleur goat et à des prix

ANDRE BURN.
2l avril1848.

{~~ ~ ~~ 1 s• ' '• ARTE
lne Couillard, Haoute-tille, .

Vi-à-vis chez M. enjamn. 5
QuéIbec,.Gloctobre, 1848.

.'4 EORGE 13GAOUETTE, rieubier-Ebe-
1 tiste, St. Roch, rite St. Vallier, via-à-vis la
- le Grant.-.Québec, 16juii, 1848.

q atry. Arhitect, demeure rue St.
. Jseph,St.Rochide Québec, maison

I tle notaire Provost.
é-sc, 2i féCvrier, 1848.

03 Ph Petitclorc, Notaire, rue St.
Ju.srph, No . 14., Ilnute-Ville.

:1 boc, 26 mai 1848.

ulivelle Etliblissemienlt d'horlogrerie.

G. D. FERGU N
)RLOGER ET BIJOUTIER; etc

elo.», Rite Lamontagne.

QUÉ BEC.
*i'70M)rE respectitiment v tm nombreux

t--nr et le pubic en général qil vient de te-
r lre les .rieors amvcaires d'urpe, it so-

.nlt splendide et varié lde nanntres anglaises

il :4tre Ie L6pini, vieticales,
JU tRllE, touttilerie fine, luriuimeine. t-
s fr.msçaisdefantasiejui après exaniiin ,croril

iatrele melleur assoritiinent q.i Jatmais
m n>ité ec cettte cité et qui sermnt sîendu
r i r à petit profit.

' t. FY. ayant e occasion d'acquilrir une
di-ane parlaite de soit art dans les meilleurs

m.eantil d Quabec et de Montréal, Ltedant
z derniètres années, esp re par son attention

i.tt mériter une atrt i roniage public.
.. .routes espèces de Montres etild'lîsrkte's,

:ién-i et répardes avec soin, et garatiies 6 des
imadéIêrés.

îbc 21 juin 1848.

£3TITUT-CANADIEN DE QUEEEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
eQlX OUVRIERS.

YSTITUT CANADIEN de Québee fondé
].puis qaelquesjours mitement, vientl d'ou-p remieres sé.nces reguliéres. Quoique

s titt. c rp e jdé p rès de a390 tent-
.1.ous peu ra eIur oflirl'saigo'a
tria Bibliothèque qu'il doit à lagén rosité

:,enuisde cette ville.
îi;lDournaux tant du pays qudu lirart-
,îîttre -iéposé sur les t abls. L'nstit
c but prileipal est de faire entre ses membres
i ine de connaissances t etlsctd'intruciois

*~ecroit de son devolr le faire tilttippbîel aux
%-3 et ovu nlns de Québec, qtîil sollicie

ac luites arataaea de L'association.

BoA. CIARTIER,
* ntitui Secrétaire-Archivi li,

r,1848. del'hust. Canadict.

PETIT:MANUEL -

.ýàSOCIETEDE TEMPERANCE

l'AiLC tERvED. P. Catt'ntqur.

"'LQUES douzaines de la Première édition
.-c t-Te, et à vendre a ed

.-. Cn£mAîzts, et ehéz MM. FiaxeaaazTc.
, des prnx très réduits.

F. MAiRCEAU,
.elieur.

"ie. S mai, 1848.

BAZAR.
!1Société,Charitable des Dames Ca-

thoqliues de Québec.
PUBLIC est respctseusement Informé qu'il
"C.ndrabfia un BANAR de cette société ans

Mdtl'HI'VER TROCHAN, dont le iro-1
'. empoy sau soutien dcSorphens de cette

ýr srUonnes qui dàirent y contnbner sont
euîvoyer leurs effets aux dames ci-desous 

Mesdames,
ASSU ~

- PAINCHfAD -
"WOOLSEYQ ~

ie Van Felson tienda la table de raI-
-.'unent. -

Par ontre du comité, . ,
at/5ANNEX.VAN PLSON,

i ecr2taire;
ot>see zi sepuemoe te 0. -

ÅjIP RATION PRÉCIEUSEDE.
l SASEPAREILTLE - :

--- ' r EDr. ' THOMAS ,CORBERT de
a sociét ,de quakers dc :Canter-
• . ayant vendu uoa
exlusf cdrso - -

CONCENTRE ET COMPOSLI . D2 sufisamment inoi-ménme, je suis entièri
SALSEPAREILLE, ils ou'rent, présent' mentconntncu que cette mLdccie posst
. %c ibe avet.lei iplus' anpleslmeign-, de'unegraiid elicfuncité pour la guérison

t gersoae son e.totuantte ellieacit. Iliest dis- d'un grand nombre de maladies, partiru
u il :puries etatures merveilleuses qu'iFt lièrement celles pour lequelles on conselli

opérée dansdes-us'd'inels nmati nochro- de 'utdiaistrer. Outre la Salseparili
uiqaeds d's orgnitidigesti ',aDJi ipie cettep-6piiratioir 'inferme des ingrddient
d'Iit(ligcenon dejume de fail esa eipréeiux.
'aigreurs lu l'eetotainc,li deÈrdlre duns Je suis, respecIfttsement etc.

. les oIbitiois le fie,d'Erupiionslchroniqies -P.-CLEA1ELAND, M- D
e de lin peau, di'Erésyp1 èlu et de tîutles Au Dt Th Ct.T

nlel'iin t. u.riluuaus. Oo trouvera par Cher aitonsieur :-En réponse à vo
l'observtion, q . plusieurs det .maladles questions tuuclint votre sirop compos d
ci-lesusts et suirtout cettetalfreuse et fitlale aspareille,je vous dirai qu'il y a envi-
ninluedd, li'nntye.1 oire ta-ta laC'nt- roi:ut b'tei et j'ea ni eu daeuis c
"""'rpt" t '" " aeueat a'rigineun temps plusJeo cent bouteilles, et ies pa
élat scraTulet: diu ysItc ; tr paur guerir ti'nts s'e l ot procuré tl'ailleurs de cin

- ces mualadies il faut les attaquer à leur sour- quante à cent utres. Je ?emploie dan
Il ce. On) verra nuajsi que les miladies du roie mfon institution orthoéêdique de tréfrence

.se rencontrenterauvent ciaez les csuLieua' tute nutre p'répaintion de Stalsepareille
et aun les tappelle malads dat foi. Ma isans l'érït ut ion spiniale, plusieurs espèces
il est bien étaubli quavat de pouvoir guérir de maladies Erituvs de la peau et de

uacomplétement ces mttaladies,diiuoe -il ftitut maladies ds /nanchics, dans un état d'uleé-
faire disliatitre cette diatîrèe scrofuleuse. rationjointesàdtiîes dispositionssecrofuleuses

Oa n reçu des témoignages des mède- c'est lun remde des plus précieux. Bans
cins les Pilusdiqtingués du pays qui recom- les ulères mal condiionnés et .serofuleux
imidentcett cnédeciiettl'emuploiét dans les ellses en stont excessivement heureux

leur pratique; i de ,plus des certificats de la eané :s'améliUore rapidement et les ulcé-
pereotes qi ont été' ratameimaeiS à la asantté res tit 'ite guéris. Elle agit comme to-
pir sa vertu curative. Pluicurs ,certi- n'igue, ,tratiuillumentt'et comme lnxatil.
fientsaccomngnetalamdecine dansun Jtuýqu'à-ce ait'e je trouveun meilleur con-
luamplilet taisles ltrprriétuires 'nit has poSé, j'eapère être entièrement apprivoi-
cru devoir les itroduire ici mais ils demat- nionnéi pn r vous tu vos agents avec respect
dent au publie dee e estime-

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT ALANSON ABBE, M. D.
. . Boston, 21 lfvrier 1848.du rapport lesjiges des pr-nanations chi- 0,p

mi aques'àialicimquimeexpo.<itiondeEl'ASso- ("A cnreenatouteqiualit .par
CtATION ctanTTAnLE taEs ARTIsANSDEBos.o., s Cie.
S IeSSACIIUSETTES, tenue à ostn en sep- . . oston, Mass.
teibre 1847A- - i parle ngent.

JOSEI'lh JOI'LFS,
a Le ,irop de SnZseparnille, tel que JSlleOSdiEetardela ES,

préparé par le Dr. Colberttl ein société -S m de la leaute--ille,
. Qi2ébec. ,des qualkers, de Cnt-naerbtrv N. 1. a eté Québec. 15 novembre 1818.examimé avec soim. Il est appuyé par les •

nomrn des médecins les plus tdistingués Iu
pays, et le comité connaissant sa com>t- EXTRAIT COMIOSÉ DE
sillon e petit qu'exprimer sa confinaîce
dans son eflicacité. Les ingrédieits qui SESE'AREILLE.
entrent dans an cnompoition ont un came- D U DO 0CT E U R T o W N SE N D.
tire si utile t, si a énuvateuir quIe le cotité Cet entrit ,et anisesi bouteilles doune plate ;-
croit devoir déclarer que c'est laaincilleure il' ana tcix luieteilleur marchi, las ugréoble et
lréiaration de Salsepareillu onî u ucloa:- mutati upêrieuir à tout autre vendu jusqu'ai pré-
se usqu'ici et coinie telle lui accurde u sent. 11 guérit lre nialdies sans ure nutr,

di[alome. sana pu. allaibhir iii ilénmsuer le paîtienit et il ,dipluiate. estlirectictit fao eralilr coiuuil
JOlN WI WllS TER M T D.

Professeur de chiie u collège 'l a-l
IAITiN GAY, M. D.

Chimlibte 110tor .
J.W. C. SMI'L M. 1.

Et rédacteur dujourtial aie ilédecie
et de chirrgie île OstOn.

De f. 1. PeasIe X. D. rufesseurd'mn
oami et phys loie, cu colgc de Dart-

mo-ut ct p seurrofer - d'anatomie et de chi-
rurgie d l'écule de médecine de Blrtnsari/k,

Ilanover N. If. 23 décýtmbre 1847.
e colnaie le Arop outpub et.nt-etntrée

de Salsepareille prélparée par le Dr. Cor.
lieu de la it ilûî itl,! i qurItilcr epuiî envoi-
quatre aute lireillu'Ifil eri c artre àla l uue
te médicale de Nis liampire la copiu-
sition précise de ce médicament. On plen-
sa de stuite que la formule liubliée alors par
le Dr. Corbettune pouvait ttniquier d'ètre
un remède précieux, dans tous les cas où
les effets particuliers de la Salsepareille
-ont reqtus. Cette espérance s'est pleine-
ment réalisée. Il possède une ellicacité
particulière dans certaines maladies de la
peau et de l'appareil digestif et dans les
tlfections scrofuleuses cn général.. Les

inigrédients ajoutés à la ,Salsepareillà dont
il renferma une plus grande qtntité qu'au-
cute autre préparation dont je me sois ci-
cure servi, augmentent ses ellets altératifs,
le rendre dieurétique et dans la Ilup
des cas 1égéetement laxatifs. Je recom-
mande aux médecins coimû upérieur à
touti sirop de Salsepareille que j'ai encore
emtployé aour les Cas sqi requièrent l'en.
ptu de ce remède, les mîedi-cins seuls étant
selonu oi capables de discerner les circona-
tances précises dans le-quelles il doit en
étre fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
MlnsieurrEdsvard Prinley & Cie;.

Messieurs :-Avec une bouteille de
l'e.trait composé et concentré de Salsepa-
reule, j'ai reçu lune copiLe de Sa formtîule
.pour lepréparer.

L'analyse m'a prouvé l'exi:tence des
substances actives indiquées et ie bon
nei qualitéside cette préparation.

La formule montre l'union de quelques.
taile.de nos meilleures racines indigénes
avec les stubstances médicinales les plus en
réputation et ne senlerment pas de composé
metallique., POur les uérsons dans les-
quelles les propriétés de la Salsepneille
sont reclei ciéci, cette préparation (levrait
avoir la préférence en conséquence desi
soins et de l'attention aveq lesquels elle est
composé e. y --

, e suis, etc.
ANG. R. HAYES, M. D.

Chimistöide PEta'aáde 'Massachuusetts.
Mars.1. I-8.

De Xf. Parker Cleuelant L L D. premie-
profes ssr. de Chimie, do Pasmace, de

SdGéolgeet deP/ ysique
dti collge dc'eBo a aorne.'

BiunswickMaine, 8 avril.
MeesicuiE.B1bé-'[Cie.' -, ,' ''

e ur t m votro formule
pour. lp:' tlondu comniaasl.aconcentré
dePlE lntaSàlsepaàried. a~Cnaissnt

les propriétés de îéàesng?édiiatàtlioiheu-
eu effets'ï 'ils ntproduits er

"flpar esprincipauxm 'sdeomis. ",i*'
rnîstg5 du pays, etiquéefa {pü['toconnte

SottCtsE lir. t. .WTOOtIE t.T in: 5.'llaVr.ti.
L::grîte braté et la vupériorité de cette taIse

l toua r us les autr rcuILde-a e.t que tou
bi aîaitlU IjalV hî il doî,aue deIds guto r ai

SOIN DE LA CONSOIPTION
00.S'itn ttst vtttce: t. raIcL.îs,'

L.A CONSO.IlPTION EUT SE tUEnllt.
La Bronch ite, Conamlan, la ma5Olite

'lt du ue, le Rhunrc, la Tuu.r, les Ctur-
rhucs; r.q Aie, le Crairmhent de

Vunq, le mral de Poitrre, le arng
qui se aorte i la tile, les ueurs
P" vides, ete Alpectaration'
difflicilct'ti trip ubondante,
les. douîleurs-s de CotéI,etc,
oré téai "ériesetopu-

tent se.g8  r.rir
Il11'4 a ja ca a rut mède qui rénulasi

biena duigs (acas désesperés il îe, ýcoluesauptieiique
celui-ci; il iettie et consolide le sytarite et ls-
rait guérir lei tlcèeres sur les poulmeains et les pa-
ieeeretaouvent graduelmernétî leur force et leur

SINGULIERft CAS DE CONSOMPTION.
Il ae pae rarement n jo ui aisaqu'en apprenu-

le g'un .and nombre de cansamptailifs ont été
guérir pariumgedelaSalsepareilleduDr- 'o -
a,.î. Noue s r-sreça denuZ.remelt it- qui suit:
1 Doctleur, Tu%%nReuîd-Chtrinnoicur: -'n'i été
afulilé pendant ls deux dernières années d'une'
déb té génére et d'uneî céunomltioii nerveuse
u dereatr dgr jen'espérai s regagner nes

forieset an uté. Apresavoei-t ogérgt
lirenent par les no ibres les plu distamgués du
buareau'de santé dc New-York et ailleurs, et avoir
dépensé pr quetoutesnues épare chercher
la guérison, et ayant cntendu arldas quelues
journaux de stre baSleparele, je résolus 'en
faire l'essai. Apresen avoir emdyiésix bouteil-
les )c trouvai qu'il m'as ait cousitérsblement sou.
lage etj'alliisous voir ai votre bureau ; d'apres
votre cosseil e contnuai et sousieS remer. m- SUa-
cérenent. Je contmue à prendre la Salsep -Ie
etdepuisquatremoiJs upusaqueramm -.. ,Ures,
etj'sperelpar la béni-ction de Jeu et l'usage
de 'otre Sd.epareille continuer en bonne santé.
Ce remède a dépassé ltes pIrances de tous ceux
qi conUaesuair mtaa iLZ. ti

CHARLES QUIMBi
Signéet assermenté devant moti à Orange le

250ut fl347ý
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACUEMENT DE SANG.
• Lisezcequisuit et ditesque la Coisomptiotnest
incurable ni sous le pansezr-

Ne-York, 23avril 1847.
Dr Tovneend .- Je crois sraiaient que sotre

Salsepareille'ua sausaôla vie, parl'interceanionde
la pronîdecce. .J'avais eu depoîs plusieurs aiées
uu rhume très vequi empira:t do plusenp .
A i i fi crac is et jetraspl3irai la.nua je
mn'al'ibenfu i eagr aisenajecroyaismou-
rir bientut; n'ai«emloyé votre baiseparcille
que bili peu de emps 'et j'ai déjà. i-prouvé un'
iîtieuxsensibloect surprenant. Je Puis maite-
tuet marcler et faire le tour de la ville. Le cra-
chementdeso Uag-cersé -et la- tour -m'a-quilté.
Vous pouvez SagUmer combien vous suis re-
conioissant de ces sUttats. otre obéissant
seviteurs. , ^~-~ ' i z' -

- WM. ]RUSSELL,
65 rueCatherine.

EXTINCTION DE VO1X.
Lecertificatci-anexé raconte l'histoire simple

mrs vraie de grid sosufrunce et do leur soulage-
mentE 1a 'dimilliernd cas,semblablesdaas'
cette àîlhkit Bïòôklynet däcetodnt des rnilliers
de:ptircnta laiseqpt leurs enfii ¯'jidrir de' lieur dé
sela r troupc oapour épargner quelques Cho

Dr. Broblyn 13'eptanbr.1847.
Dr. Tovnsend:-J'a .le plaisir de direque pour.

(lasantagede;ceux que el, ut' oneruer
madulegéededeu ans t emierdtnit'nmi e
d:faiblesso et do la pert de la oix. Notre md-,
deinordinairela cosi'éitcom' ineurable :

S heureutqement qu'un taàti;me 0 vlommanda
d' voreSalsepercilleaventd'esavoirpris
uné teille;cele recruira a soixrcC eng

S 6 mrelher seule au grnd étonnement de 1toas.ceux est contraire aux premiers principes (laoenv
iý- liiila cotittissnieit. Elle rat pnrf.itcmeni rélo- anta.

n ilea eutmilleure baié qut dran' les 18 dOr, n'nasérietdes m4decincs de Graenfenberz aVe,
n liers mois, i .i Malesepar les.

- JOSEIPII TAYLOR . ,PILLULES VEGETALESDE
[o v 128 rue York Booklyn. renfenberg.
e DEUX ENFANTS.GUERIS. LesFmalaaemiyantescédentfacilemnt 
s Nous n'a ans pas entendu parlér d'eue famille flil

-qui ait fait usage do la alereile du Dr. Towtn- L'As-lieme,
send ci.lont les enlfants- nctt a Uorts, tandis que Les Maladies Bilieuses,
dnmnPi l'été dernier mêmaceux. qui,n'étaient.pas Les lous,
malade, mouraient. Le certiicat suivantfaat t Les Instestins--action défEcîîut0,de ses grnudes vertu curatives. Les maladies de Poitrine,

Dr. natwsend·:-Cher monsieur, deux de mes . Les Catarrhes,
s enfants ont été guéris de la dyseunterie et de la ma- Les Coustipations,
e ladie de l'été 'ir l'usage de vtre Salsepareill. La Toux-panaIt Ir grosesse.
- L'un était igtde 1l mtats etlantre de 3 ans.1. Ils LaConsti t,

étaient faibles et les docteurs en désespéraient La Diarrhée,
.Qsanîd l emédecinjaino$sapprit que anoas'allieons Latiitiallé derepirer,

- pefrdeir efants jerésolusd'asayer votre°Salse- La rn"pep'ic,
-. pareille si reiommée niaisà laaquelej'avais pleu de La Consomption tdvpepsiqe.
S confiance su qu'on iannonce tai de mauvaises dro- La Digestion imparf.ite

gea; Inais oue sommes bien reconnaissants el- LeSanPorté à la tête,
vers ceux mu en ont conseillé l'usage car e saisLes mades d'Oreilles

i. ersufa quec'estice remedietque nous avons Les ErésypLes,
ýs ai vie de tiosdeux enfants.s J'écris ceci poýur en- - .'épilepsie ;

Gager les autres à 5'en ser. Les saignements de Nez,goger- . Votre etc. L- Gave istrite,
- 1JOII W1LbON, Jr. Lerdeurs,

, Aveine 3lyrtle, Brooklyn, 15iuelit. 1847 r .aGrippie;
Des brû ements de cour,

am ASYLE DES ALIENES. ne nail le tête,
jie uibrýsEer. l'ouîdes artisantéàri

l'asile, la el laa i don il et que ts rtenonsd'urine,
tiai llettresuivante : . . L'indigestiot,

.. RHUM1ATIS3ME. L'inflammation dies aries vitallel
Voici use guérison entre les quatre mille et au L'inflammationde Ilestamao,

delài qse la Sateparcille de Tloseaauend il opérées : ILa jaunisse,
Elle guérit les cas de daaladies crniqi les. maladies du Foie,
plus cnvétérées :-. Lesuppressionis nientsuelies,

Illackwells Island; 14 Sept. 1847. Les maux de nerfs,
Dr. T :isnd :--Cher monsieur, J'ai souffert Les évralgie,-terriblemnat pendat neuf nats de thumaaitisae La- fvre, nerveuse, intermittent,

je ne Pus il manger Ilidornir ni travailer peIdant continue;
un tetu considérable, j'éprouvais lesplusaffeu- Lesfleurs blanches,
ses seiîlraces et mes nitnres étaient enlés, j'ai La faiblessie,
employé quatreb utelles,de votre Salsepareilleet Les rhumatismes,
et ellesmn'at fait pour phs de mille pastres de Les diverses maladiesde tle
bii Je suis5aucoup mieux. nt tPRlTRNTE SQUStLABolT eatièetictut guéri. %ouus poavez faire usage de PRI TRENTZ QSL OP
larésenlte daim il'itiérêtdesnligés. .ABSINTHE I E SANTE DE RA DIF.

Votre etc. BERG ENTIEREMENT VEGETA LL
JAMES CUf3MMINGS. Arrangée avecsoin et élégante par la conerulpp.

AUX DAnES. -. de Gaaenfienberg et tiré d'asie qualité die pa
LA SALSEPAILLILLE DU DOCTEUR médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIA .O

TowNSEND est Ce grande faneur parei les TESOU TONIQUES, deracine, d'herl'eet id
dames. EIle les roulage ce cruelles soulrances, corces recueillies dans les forêts et les prairityé.
leur tiennetua '>eau telut et leur rend l'esprit gai li'^ éiqoue.-rlx is-. td par paquet.
et dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
tre suivanteu-7LA PANABEE DES ENFANTS,

suCth Broett,Aoû1e . tméaecine devrait se trouver cl e-Dr. Tovntsend :-Cier monsieur; nia fenul1 e famille dans ousles s. Elle guérit u
a souffert d'une maniére si cruelle ae la DySpepsie ment outes les maaatécu questtillesi i,

ctd'îa éreetetro gituéal estme tise aoas sont sujets. Pour la lyssenterie Cetotetes. ilew'
leiorta tuj-sll ait mtrir. Les nteee no a Ii.thcJs t e
pouvaieentcombattre la mtua:adie et elle serait morte lbIle. Irise e-ptites los de lean, aiùauti,- ,il,sns aucuni diue je aie im avais fait Prendre dle etrpicle la r.:eudi, dans tous les climasite. Il,votre Salseprreille. Elle lia certaitîeenaItsuuee n'a lesoin queod'tre essaé puer être reconuîai,
.a ic. Ele eit pusue guérie et retuve rapi- déi. par toattz lesainêr île famille. Datai, Li.-entît le foccs et 1a aanté. Elle en. cr:tiue .duSudi de l'ouest, dt siid-ouest et des tropiiu. s_

l'us- -e. valenr est iestimable. Il n' apas leet,,Votre etc.
t .ELIZA lIIIAlAM.

INCAPAILI DE IAILCIR
ona ne peut mttire eu doute aue la Saisepareil

du Dr. Towsen soit le meilleur remède.pour lu
maladies des fsmi-. Des unaliles de lwisoiinn
faible. et débiles ontété lmenlés à la saunté et gui
ries de ces nuîlndies auxiuelles les dames uo
suetjettas.

.Nesu-York, 23 Septembre P147.
Dln. Tostsa:ýen :-Cher miiuii-ur: ma fenmmb

-tait aulade depuis tunan des diverses maladie
auxqueli les fiemmeas soni; esiées ; elle était t
faible et .si souffratie iJu'à la tim elle ne pouai
lus asrebler ;elleéta itdébile comme un efant
rselle, commença ai faire ;age de votre SaL'e

pareales et immédiatement e forces revinrent se
douleur. 'baaisuièta tapros eci'a-ir unà
qlaque. buteilles elle guérît e t
4 Canime ocette gi 1îrasantî Cet siqltuairc J'ai Upet
iei iait b ·il :uit. Elleau:fait sa e ben-

couptlpitiitr r - deusèlro quia ne lui uvaientt lpruuri

Votre etc
JOh¡N M.tL LEN,

rI8 Norfotk Str.
D151'YPS1E.

Nul fluide ii remède découivertjfusqi'ici ne res
seniblentatantst aux dlts lu gastriue et àI la sali
ce pour décampes-r esfilaments, t éc'd"nferte
les olganes digestifsofque cette préiriaidSl
Pareille. Ellegunat paoitaement tous les cas du
Dyspepsicaiàfie gesses ou chroniques,

Département des Banquas Alban> 10 mai 1845.
Dii Toovec N -,.Cher monsieure--J'aié é

afihité peadatit ptouieurs anées îleIdysl pie sous
ses formés les plus triste. eepe d'aigreur
d't«touiac de la perte de l'appétit, d'abattement e
d'tnegrandeasersion cotare toutes e-pice denour-
nture,et pendant des semaines enueres je ne pour
vais en Earder qu'une petite partie dans l'estonmac
J'es.•ayai des remèdesordinaires mais sans effiet.
On n'tlncagea ilytaenurou deux mois à essayer
de %otre Extrait dSusepareille et,je dois le dire,
aec peu de confiance;maisapreseuaassiremplo-
yé pres de deux bouteilles l'appétit me reomit et
rosa aattettces. a

Puaeaeeretorde à ceux qui set awfigé comme
je 'ai été.

.otreetc.
M. W, VAV A.NDT.

Se sed il Quibec chez
JOS. BOWvLES,

Fallemédicale, de lalaute-Ville.

La Compagnie de GRAENFENBERG,

LA% Comagniedo Graenfencerg est maintenant
incorporéspara lcuIslatr le *lEtn% de Newe-
Yorkavecuicapitalde s 100,0 . -Ses directeurs
et sesofficiernsont des messieurs qui par leur J-a
slion coummeie, sociale'ou - prafessionine le,
peus eut donner de la respectabilité aises affaires.

OUn peut aroir la plus entière confian e dan, les
médecines qui portent les armesdela, cotmtgie
et prtoutoserencontre un dépoltu une ranche
de Graenfenbeg le public peut obtenir les meilleurs
remèdes-Dans toutes les locdlités où iln!y a' pas
'debranche les habitants devraient prendre des me-
suresimmédiates pour'il yen sitétabti:

La compagne possde dans s nombreux obu-
ras. : '-

' DES MILLIERS DE CERTIFICATS,
qu'elle nesaurait publier. Eue en extrait seule--
ment quelques uns qui ont tous été examinéset at-
testés arRv dK.oa ' D.-D., T. Hall
écer. (rédacteur du Cbommercialc aî'iser de Nesw-
York -et son honâîeur:.Wa V., Brudy, ci-evtt
Maire de la cité de NewsYork

.DBARTON,
. '• - .. Secrétatre.

ureati de laCom a le.de Gre 1 r
Broadvay, No 50 ,_ev-York dia 1.
'LES IEDECIN.ES EGRAENFßNERIG.

tes iédeienes qi sortent de.cette.com'agme
coasistn cun, rie de remèdes parfaitement
ldâéiiaoldiespour lesquelslsont:'ccom,

man ' . ajt t.beaucoup d iscrédit sur les
itvdteiciré ésrleurasuribuantdes propria,ts curativesuiversallersIlfaut.ètre noa .seula.i
mentsrot mais encòreinpadent rrpandre-une
pareilledoctrine chezun p ulc intel!igent., Elle

llie d'autre remrède oouuel 011 puiaC "cJtir p,
les mtaladlie des enfatat, leetl, uat.ý Elle C¡mbe on iul'
toutesles mèreseiet.-uuient le besoin. Prit.o. ta

le avec de longues instructions.
e LA %OTION D GR E NFE RG PR

LESYEUX.
ut Cette préparation n'a pas sot égale pur les n.

tailes d'ye.x. lle et composée sur eprinril -.
ri pluias centifiques et a opéré dets rares re%.-

e I'u-'. C'e^t tun.remede positifet prompt pourPs.
e. fetumation ordinaire, f.iblese Ou Ubscureineitr i
s le la a ue les larmes involontaires, les mariél
it è angèresL©ris :r yeux, etc., etc.
t . piea:lboateillenaive tl i ,

ions.
s La Sealsrpareille de Crruenfeiuberg.

Cet extite nrabteent pius grandile cficité an.ut ettî'tre
o !0nrillvit (lais ce rays 5û:'.Ilit"ro. El.

1 rép1arée 01eti i ILa1.ttout nouva et epar ait iw.
6 iine ,cgnigmliqii liuanrlwyenidwntii tltr -,

prité déiaresde la naepareileet d'autres i
ints seintex-traità <es 'ntte leur exeletce. t

priItralosdeo.iv~pîteileest exclue de (ler-p r nrtni i < u icnr ,

,ar lesmnmesmoyens. Utn e bouteille de sais..reil de Graetfenlerg Ca vaut dix des autres e!è,a
par conséquent idix fris meilleur marché.

PRIX SI LA BOUTEILLE.
e L'ONGUENT DE LA MONTAGNE YVFIli

ParmiI les realedi-z auxquelles et onguent r.
traordîitr'rA Iaîl té, onl peut énumer lr n.-
sa îtes. L, ESFLUIItIS GLA. UL'LAIREie.
.111i Visag- Leanaauxdcs seins tIles nourrie-
La Bronçbite.- Les Clos etles Dn.rtres,.-.le

t gne et il to.me une APPLICATI0N PRECl}f-
sE.POUR LES BRULURES PAR LE FEU(fi
L'EAUBOUILLANTE, L' l'LAIFEslloIJEV
SICATOIRES, LES ErESIPELES, LES lI1.-
MORROIDF,S.
SI-ýl trit tentent toutes kes CONT 1-' ÇOS, L UuPY E6-R AfCHES i lesFlam,

FIEUREUSESou SCROFULEUSE.Ssoutlave.
t ramenées rt tisftaisant et suuent ri

Puxls . 3d.l. aBiteavecd'amplesinbtraaiu
* Seul Agent rl'ou Quater,

JOSE PH BOWLE,

Marché de la Bidiae-Ville-
Québec, 15 novembre 1848.

Cornditoins

IM'i de la Regien et de la Patrie si- p..
trois fois parsemaine, les LUNDI, INERCHEl.
et %T.N1REDI de chaque semaoe, et ne oùe
qne Donaz-onlellus et denti partint
(outre les fraide pos. payable d'avance odalestropremiersmois semestre. "Pourrua

ni ne se onfomeront a cette condition, l-
nnecrent sera de sa. ale a la titi de ehq

emestre.
.WAsV.TAGEtx.-Les MM. do eterrc osae

tees penones qui cous procureint à l'iineiii iL-
tre sousenipteura, payat d'avancele semestre (tl M
ou l'ande, recevront le jourual gratis pendast h
année.

1"* Ceux qui veulent discontinuer sont obLL
d'en donner avis un'mois aiont la fa du .rstn
et depayerce qu'un doivent.

On n eçoitrpas MouscriptioC pour moins&
& mois

Toutes les letties, esandances, etc.,doitt,
être adessées, ( nes àe p Srt,) a mi&rAsîeLié
Daarràr p ri aire No.14, RueSte. Fanka.tw

PRI DES ANONCES.
.haue .......Pour air Iignes êt.desgs.

C h a q u e in s r t si n q u t . ... ... d.lPour ir iacttsdous.....34d

,Pour nIM ebenea nte nsu ..............
I ies anonces nonacecompagnées

écrit sront publiesjustpa s ontr

PE:s IO rirúeur-Pro a ire.

.1
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